MOTION présentée par la FSU et le SGEN-CFDT sur le projet de cahier des charges de la formation des enseignants

Au moment où les IUFM sont intégrés à l’université la communauté éducative était en droit d’attendre un cahier des charges ambitieux, mettant à profit l’ancrage universitaire pour asseoir fortement les formations sur la recherche, développer cette dernière.

Or, que contient le projet ? 

Trois points positifs concernent l’affirmation de la préprofessionnalisation, la mise en place de stages de formation dans les deux premières années d’exercice et l’acquisition d’ECTS tout au long de la formation.

Le reste du texte conduit à la destruction de la formation et des formateurs.

- Disparition de l’année de préparation du concours, au profit d’un « temps consacré à la préparation au concours », 

- Recentrage des concours sur les seules connaissances disciplinaires, 

- Promotion de la bivalence pour la formation des professeurs de collège,

- Réduction du temps de la formation (400 heures pour les PE, 220 heures pour les PLC) au profit d’un temps accru sur le terrain : 8 heures semaine pour les PLC et pérennisation du stage filé pour les PE2,

- Disparition du mémoire professionnel,

- Formation uniquement assurée par des formateurs, enseignants chercheurs, enseignants des premier et second degrés, en temps partagés. Ce serait  la négation du métier de formateur et une formation uniquement par compagnonnage. 

- Conception et évaluation des formations largement aux mains des chefs d’établissements (écoles, collèges et lycées) et de l’inspection puisque l’EQP est renforcée par une soutenance de chaque stagiaire devant un jury hors IUFM.

- La recherche n’est qu’un appendice (6 lignes pour 26 pages).

Ce projet constitue un immense recul, une reprise en main totale de la formation par les directions d’établissements et les corps d’inspection. 

Nous demandons :

· Que soit affirmée la nécessité de l’année de préparation au concours avec un horaire défini nationalement

· Que le temps de formation en IUFM 2e année soit redéfini, qu’il n’y ait pas d’augmentation de l’horaire des stages, que le maintien du stage filé soit réexaminé

· Le maintien du mémoire professionnel

· Le renforcement des liens avec la recherche

· La présence de formateurs à temps plein

· L’évaluation par l’IUFM validée par un jury académique

